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« Mais l’ange leur dit : « Ne craignez point ; car je vous annonce 
une bonne nouvelle, qui sera pour tout le peuple le sujet d’une 
g rande joie. » (Luc. 2 :19).
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LE POUVOIR DU MAL
Satan, l ’ennem i toujours en action de l’hum anité, fait une 

guerre incessante à tous les efforts pour le b ien-être hum ain. Il 
cherche à en tra în e r l ’hum anité derriè re  lui et on doit lui résister.

Dans un langage m ielleux, le Malin invite les hommes à ses 
fêtes, pleines de péchés. Il pose des plans astucieux qui para issen t 
bien aux yeux des hommes et, alors, il place de m auvaises pensées 
dans les cœ urs hum ains. Il trom pe, puis détru it.

P rem ièrem ent, il Halte. 11 parle  aux hommes de leurs dons et 
de leurs vertus com parés avec ceux des autres. Il les tente avec 
des louanges et de la gloire et il prom et le pouvoir s’ils font 
comme il suggère. Au loin il fait signe avec les récom penses du 
gain, de l ’or et de l’argent. Les satisfactions charnelles sont ses 
appats communs.

Un changem ent s’opère dans ceux qui cèdent à ces séductions, 
lis  deviennent querelleurs, toujours certains de leur p rop re  
sagesse et ils excitent les autres à la contention. B ientôt leur 
cœ ur s’endurcit contre les voies sim ples de la justice. L’am our 
des ténèbres, p lu tô t que de la lum ière, se m ontre dans un r a i­
sonnem ent pervers, qui déclare qu’ils peuvent m en tir pour tro u ­
ver un au tre  en délit de mensonge, ou pécher pour prouver qu’un 
au tre  est pécheur, et c’est ainsi qu ’ils défendent leurs injustice. 
A la fin ils ten ten t et défient le Seigneur.

Le fru it de la m auvaise action est am er. Le m écontentem ent, 
l ’avarice, la jalousie, la haine et la troupe de vilaines passions 
rem plissent les jours tem pétueux de celui qui suit le mal. Au 
lieu de la g randeur de m aître prom ise, il se trouve l ’esclave 
m éprisé des passions impies. Avec de som bres pensées et des

—  1 —



actes pécheurs il s’attache à la destruction. Le Seigneur a d it :
« J ’exigerai ceci de leurs m ains et cela tou rnera  à leur honte 

et leur condam nation au jour du jugement ».
Il y a une am ple arm ure contre un tel destin. Un homme qui 

em ploie constam m ent sa volonté pour la justice et cherche sin ­
cèrem ent la vérité, vainc le pouvoir de Satan. Pour être  lib re  de 
la tentation , il doit s’oublier lui-même et ne penser qu’à la cause 
du bien et du service hum ain. Sa foi et sa repentance doivent 
être renouvelés de jour en jour. 11 doit p rie r toujours. Alors la 
cra in te  le qu itte ra  et il « conquerra Satan et échappera aux m ains 
des serv iteurs de Satan ». La prom esse du Seigneur sera 
accom plie.

« Je les rassem blerai, comme une poule rassem ble ses poussins 
sous ses ailes, s’ils ne veulent pas endurc ir leur cœ ur ; oui, s’ils 
veulent venir, ils le po u rro n t et partageron t librem ent les eaux 
de la vie ».

Le progrès de l’œ uvre du Seigneur ne peut être a rrê té  p a r les 
desseins m auvais de Satan. La sagesse du Seigneur est plus 
grande que la ruse du Diable. Ce n ’est qu ’en rap p o rt avec la p e r­
m ission que les hommes s’accordent d ’être serviteurs du mal, que 
la consom m ation des buts de l’E ternel peut avoir des délais, mais 
jam ais de défaite. 11 y aura victo ire éventuelle et triom phante 
pour le plan de la liberté  hum aine et du salut gagné avec l ’aide 
généreuse de Dieu.

Le pouvoir du m al est réel. Qu’on ne l’oublie pas. Il « m onte 
et descend, de-ci, de-là, sur la te rre , cherchant à détru ire  les 
âm es des hommes ». L’hum anité doit toujours être  sur ses gardes 
contre ses a ttraits .

Le pouvoir de Dieu est aussi réel. Qu’on s’en souvienne.
P ar le Saint-Esprit, chaque homme est en com munion avec 

la D ivinité et peut se reposer su r sa force en temps de besoin. 
C’est pourquoi il ne faut pas cra ind re  Satan et toutes ses arm ées, 
si seulem ent l’homme veut activer son chaud désir dans la flamme 
des actions justes.

Dans l’éternelle guerre en tre  le bien et le mal, soyons sûrs 
que nous employons des arm es qui nous conduirons, avec le 
Seigneur, à la victoire. P résiden t JOHN A. WIDTSOE.

LA CLE.
Ma cham bre était som bre. J ’avais besoin de lum ière. Il y avait 

des livres à lire, des écritu res à faire et d 'aim ables visages à 
voir. Je me suis levé et j ’ai tou rné l ’in te rru p teu r électrique. En 
réponse im m édiate, la lampe du plafond a illum iné la cham bre 
et les meubles, et la liseuse a éclairé la page que je voulais lire. 
P a r un toucher de la main l’om bre a fui. Un petit acte : un grand 
résu lta t !

J ’ai rencon tré  mon voisin dans la rue. Il avait le visage tout 
défait. Ses espoirs s’étaient effondrés. Il avait besoin d ’aide. J e  
lui ai parlé : « Dieu est dans Son Ciel, le monde va b ie n » . La 
joie adoucit sa figure; le courage est ren tré  en lui; l ’espoir était 
de nouveau roi. Il est allé à la victoire. Une légère action pou r 
causer un changem ent si m erveilleux!...

J ’avais passé le chem in de la vie. Je me terjais devant la b a rre  
du jugem ent. D’anxieuses pensées se présentaient. Alors, je fus 
conduit vers ma récom pense, vers mon Royaume. Je dis : « Cette 
place, m erveilleuse au-delà de toute com préhension, peut-elle être



la  m ienne, la m ienne à jam ais? J ’ai fait si peu pour m ériter une 
récom pense quelconque et mes faibles efforts ont apporté  leurs 
p rop res récom penses clans une vie des plus douce» . La réponse 
est venue : « Souvenez-vous qu’au toucher de votre m ain votre 
cham bre était inondée de lum ière; qu ’une parole de vous a sauvé 
une vie. Le m ystère de la D ivinité a transfo rm é toutes vos 
actions, petites mais justes, en faits grands et acceptables ».

— La clé ?...
— C’est l ’action.
La dem ande précède la réponse, l’action, la récom pense, comme 

la cause, l’effet. La pensée, la foi sont vivifiées p a r  l’action. Rien 
n ’arrive  à m oins que quelque chose ne soit fait. « Les hommes 
doivent être  engagés avec sollicitude dans une bonne cause» . Le 
Ciel soupire après celui qui agit et l’enfer baille après l’homme 
qui est inactif. Je gagne mon salut, quoiqu’il semble plus grand 
que je ne le m érite. P résident JOHN A. WIDTSOE.

LA RELIGION ET LES REALITES

Dans la vie il y a réalités et réalités. La lutte continuelle pour 
ob ten ir de quoi m anger, pour ob ten ir le nécessaire pour nous 
hab ille r et nous pro téger contre les in tem péries, est une preuve 
effective de la réa lité  de la vie économique. Les lois, les impôts, 
les règlem ents et m ille autres choses attes ten t les réalités sur 
lesquelles se base la vie politique. Tout le m onde adm et que 
l’on s’occupe des réalités en étud ian t la nature, ses secrets et ses 
lois. Or, il y a encore des réalités — souvent négligées p a r les 
personnes plus ou moins spectiques — des réalités qui sont les 
plus im portan tes de toutes. Ce sont les réalités de la vie in té ­
rieu re  : les ém otions et les im pulsions.

Il n ’y a pas de doute que l’am our, la sym pathie, l’am itié, la 
bonne volonté, la patience, la justice, l’espérance, le courage et 
la loyauté sont aussi réels que les choses de la vie économique 
ou politique. Les jours de découragem ent, de privation , de peur 
et de doute, nous avons aussi grand  bseoin de soulagem ent sp i­
ritue l que nous avons besoin de pain quand nous avons faim. 
« L ’homme ne v ivra pas de pain seu lem ent» .

On peut expérim enter aussi facilem ent avec les réalités sp ir i­
tuelles que l ’homme de science peut vérifier une*loi de la chimie.

Jésus nous a dém ontré com m ent nous conduire pour ob ten ir 
la paix et le bonheur. Il a parlé  des réalités. Les m ots qu’il a 
prononcés ne sont pas vrais sim plem ent parce qu’ils les a p ro ­
noncés, mais II les a prononcés parce qu’ils sont vrais. Il nous 
a invité à les éprouver : « Si quelqu’un veut FAIRE sa volonté 
il connaîtra  si ma doctrine est de Dieu ou si je parle  de mon 
chef ».

Dans ces dern iers jours, nous trouvons, parm i toutes les 
nations, des crises économiques et politiques. Des conditions 
assez pénibles en résu lten t pour chacun de nous. M alheureu­
sem ent nous avons des crises aussi dans le monde des réalités 
spirituelles, avec des résu ltats encore plus sérieux. E n tre  les 
crises économiques et les crises sp irituelles il y a cependant 
une différence. Nous sommes souvent les victim es des autres 
dans la prem ière, tandis que dans la seconde, nous sommes 
les victim es de no tre p rop re  faiblesse morale. Les au tres peu­
vent d iriger le monde ex térieur, mais le chef du m onde in té rieu r
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c'est nous-même. La vraie religion ne réside pas dans un 
bâtim ent, ni dans un livre, mais dans le cœ ur. Il ne faut pas 
a ttendre  jusqu’à la vie à ven ir pour recevoir la récom pense 
des lois observées. Pourvu que nous évitions les crises sp ir i­
tuelles, les autres n ’auront qu’une im portance relative.

Gardons alors no tre  sang-froid, notre bonne hum eur, no tre 
confiance en Dieu et ayons de l ’am our et de la to lérance pour 
notre prochain . q  j v yy.

UN BREF RECIT D’UNE BREVE VIE 
J.-A. FRANCIS 

(T raduit p a r  J.-Roger FECHSER)

« Voici un homme qui naquit dans un village obscur, l’enfant 
d ’une paysanne. Il passa sa jeunesse dans un au tre  village obscur, 
il travailla  dans un atelier de charpen tie r jusqu’à l’âge de 30 ans, 
puis il fut p réd icateu r am bulant pendan t 3 ans. Il n ’écriv it point 
de livres. Il n ’occupa jam ais un office. Il ne fut jam ais p ro p rié ­
ta ire  d ’une dem eure. Il n ’eut point de fam ille. Il n ’alla jam ais au 
collège. Il ne m it jam ais le pied dans une grande ville. Il ne 
voyagea jam ais 500 kilom ètres du lieu où il fut né. Il ne fit jam ais 
aucune des choses qui, d ’habitude, accom pagnent le renom . Il 
n 'eut pas de le ttres de créance, sauf lui-même. Il n ’eut rien  à faire 
avec ce monde-ci, à m oins que ce fût le pouvoir sim ple de sa 
personnalité  divine. Alors qu’il était encore un jeune homme, la 
vague de l ’opinion publique to u rn a  contre lui. Ses amis s’éloi­
gnèrent de lui. Un de ceux-ci le nia. Un au tre le trah it. Il fut 
donné à ses ennemis. Il subit la m oquerie d ’un procès. Il fut cloué 
sur une croix  en tre  deux voleurs. Lorsqu’il fut m ourant, ses exé­
cuteurs jouèren t gros jeu pour la seule p rop rié té  qu’il possédât sur 
terre, son m anteau. Après sa m ort il fut descendu et on le mit 
dans un tombeau, em prunté p a r p itié  à un ami.

«' D ix-neuf longs siècles sont venus et se sont écoulés, et 
au jourd ’hui il est le cen tre de la race hum aine et le chef de la 
ligne de progrès.

» Je n ’exagère po in t quand je dis que toutes les arm ées qui 
aient fait le com bat, et toutes les m arines qu’on ait construites, 
cl tous les parlem ents qui aient p ris  siège, et tous les ro is qui 
aient régné, toutes ces choses ensem ble n ’ont pas produ it un 
résu ltat aussi pu issan t sur la vie de l ’homme sur cette te rre  qu’a 
fait cette vie so lita ire» .

AURORE

No 1. « L atter Day Saint Hymns ».
« The M orning Breaks. — The Shadows F lee» .

Le jour para ît chassant la nuit,
Vois ! S ion dresse l’étendard  !
L’aube m ajestueuse luit 
Et lance ses feux sans re ta rd  !

L’affreux nuage de l’e rreu r 
F u it devant les rayons des d eu x ;
B ientôt chassant mal et douleur 
La gloire éblouira nos yeux.



P our les Gentils, le temps est là;
Israë l est béni, soumis ;
Lavé de ses péchés, Judas 
Se rend  à son pays prom is.

ü  nations; son b ras est nu,
P uissan t il étend, car il va 
C hercher b ien tô t son peuple élu.
P rêtez l’oreille à Jéhovah

Anges du Ciel est vérité 
S’unissent pour ce sa in t travail,
Sion p ro je tte  sa c larté  
Conduit ses enfants au bercail.

T radu it p a r A. HORBACH.

UN JOUR NOUS COMPRENDRONS.
« Sometine, W e’ll U nderstand  ». 

D eseret Song Book - 293.
I.

P lus ta rd , dans les jours à venir,
Ou bien dans les Ci eux, nous lirons 
Le p rix  d’une larm e, un soupir;
Un jour, oui, là nous com prendrons.

Chœ ur :
A l 'E ternel, à son secours,
Avec ferveur, frères, croyons.
Malgré l ’enfer, chantons toujours :
Un jour, un jour, nous com prendrons !

II.
Nos plans, sur terre  inachevés,
E t nos projets nous finirons;
Les voiles seront enlevées,
Alors, aux Ci eux, nous com prendrons.

(Chœur.)
III.

Pourquoi des nuages obscurs 
Au lieu de soleil ? Nous saurons 
P ourquoi cessent les chants si purs.
Un jour, là-haut, nous com prendrons.

(Chœur.)
IV.

P ourquoi les espoirs sont déçus ;
En vain, pourquoi nous désirons.
Aux Cieux, quand nous serons reçus,
C’est là qu’un jour nous com prendrons.

( Chœur.)
V.

O Dieu, tu  connais le destin,
Guidés p a r  toi, nous m archerons,
Un jour nos yeux v erron t enfin,
Là-haut, là-haut, nous com prendrons.

(Chœur.)



REPANDS LE SOLEIL.

S catter Sunshine. 
D eseret Song Book -196.

I .

Sur ce pauvre monde,
Tu vois chaque jour 
La douleur profonde,
Le mal tou r à tour.
Combien de tristesse 
Tu peux soulager 
Si tou cœ ur sans cesse 
Est doux et léger !

C hœ ur :

Sèche les larm es )
Calme les alarm es (
De tes dons sois généreux (b is  
Pour le m alheureux '

II.
Souvent on s’arrê te  
De conduire à bien 
Une œ uvre sim plette 
Pour un petit rien ;
Oui, c’est ton courage,
Ton am our, tes chants,
Qui chassent l ’orage 
Partou t, en tout temps.

(Chœur.)

III.
Lorsque les jours som bres 
Vous cachent les d e u x ,
Que d ’horrib les ombres 
A ttristen t vos yeux,
Que votre sourire  
Soit un doux rayon,
Et qu’il fasse d ire  :
« L’E ternel est bon ! »

(Chœur.)

CLARTE.

D eseret S. Song Book 151. 
« Shine On ! ».

I .

Je vois lu ire  au fond de mon cœur,
La p riè re  et la foi;
C’est, de mon Dieu, la  vraie  chaleur,
Sa lum ière est pour moi.
Oh ! luis, oh ! luis, répands ta  lum ière 
Oh ! luis, oh ! luis, le jou r paraît.



IL
Je ne cèle pas ce flambeau 
C’est un don du Seigneur 
Il doit être  placé bien haut,
Tous v e rro n t sa splendeur.
Oh ! luis, oh ! luis, répands ta lum ière 
Oh ! luis, oh ! luis, le jour paraît.

III.
Petite flamme éclaire un peu 
Dans la nuit de mon cœur,
Qu’une âme aussi éprouve ce feu 
Sente ta  divine chaleur.
Oh ! luis, oh ! luis, répands ta lum ière 
Oh ! luis, oh ! luis, le jou r para it.

T radu it par H enri CHAPPUIS (fils).

EN PASSANT.
REUNIONS DE MISSIONNAIRES. — D istrict parisien  : le 

7 novem bre, à Vendôme (L. et C.). — D istric t lyonnais : le 17 
octobre et le 5 novem bre, celle-là à Grenoble et celle-ci à Lyon. 
— D istric t suisse : le 27 octobre, à N euchâtel. — D istric t belge : 
le 10 novem bre, à Liège.

BAPTEMES. — A Neuchâtel, le 13 octobre, René F ro ide vaux 
fu t baptisé p ar J. W illiam  Jensen. — A Bruxelles, le 7 novem bre, 
M arie Thérèse Géminé, de la Branche de V erviers, et Barend 
Schoen, de la ville d’Anvers, fu ren t baptisés p a r  Théodore E. 
Demars.

CONFERENCES PUBLIQUES. — A Vendôme (L. et C.), F rance, 
le 7 novem bre, une conférence publique eut lieu, avec le concours 
de tous les M issionnaires du D istric t parisien .

La Conférence d’autom ne du D istric t belge eut lieu, à Liège, 
le 8 novem bre, et celle du D istric t suisse eut lieu à N euchâtel, 
dans la nouvelle Eglise, les 25 et 26 octobre. A ces deux d er­
nières conférences beaucoup de m em bres de l ’Eglise, ainsi que 
d ’amis, assistèren t, avec le concours de tous les M issionnaires 
des D istricts respectifs et du p résiden t Woolf, Sœur W oolf et 
S urin tendant Clark.

ARRIVEE DE MISSIONNAIRES. — Le 20 novem bre, six nou­
veaux m issionnaires sont arrivés sur le paquebot « Georges 
W ash ing ton» . Ils sont ainsi désignés : R ichard  Young Clayton, 
de Lac Salé, pour Tours ; Joseph Smith Jacobs, d’Ogden, pour 
P aris ; John  Faddies Jones, de Lac Salé, pour B ordeaux; B ernell 
Nelson, de Brigham  City, U tah, pour Angoulême; N orm an H. 
Anderson, de B righam  City, pour Limoges et H yrum  Rex Lee, 
de Rigby, Idaho, pour Bruxelles.

DEMISSIONNE HONORABLEMENT. — Clarence E. B arker 
fu t honorab lem ent dém issionné comme présiden t du D istric t 
lyonnais et comme m issionnaire de la Mission F rançaise, le 8 
novem bre 1930.

CHANGEMENTS DE MISSIONNAIRES. — R olland 0 . Johnson, 
de Tours à Angoulême, F rance ; Joseph W. Jensen, de N euchâ­
tel à P aris ; Calvin L. Foss, appelé p o u r trav a ille r  au bureau  de 
la  Mission, venant de Lyon; Théodore E. Dem ars, de V erviers, 
à Perigueux, F rance ; E dw ard  B. Kimball, de P aris  à Limoges,



F rance ; G ilbert S. M arriott, de C harleroi à V erriers, Belgique;:
G. G rant Sims, nommé p résiden t de la Branche de C harlero i;
E arl K. K irkham , de P aris à Lyon, comme p résiden t de la B ran ­
che; A. F orbes F oster, nommé présiden t de la Branche de T ours;
Law rence S. Olsen, nommé présiden t de la Brancne de Bordeaux.
— Tous les M issionnaires m entionnés ci-dessus ag iron t comme 
des présiden ts des b ranches spécifiées.

Joseph W. Dunlop, de Bruxelles à C harlero i; Robert M. iïu ll, 
de Neuchâtel à Perigueux, F rance.

NOMINATION. — Lom an F. H utchings, ancien p résiden t de la 
B ranche de Bordeaux, est nommé présiden t du D istric t Bordelais.

NOL'VELLES BRANCHES. — Nous sommes heureux  de pou­
voir annoncer que tro is nouvelles b ranches v iennent d ’être 
ouvertes pour le trava il m issionnaire. Ce sont : Limoges, P e ri­
gueux et Angoulème (F rance).

NOUVEAU DISTRICT. — C’est no tre p la is ir d ’in fo rm er nos. 
chers lecteurs qu’un sixièm e D istric t v ien t d ’être ouvert dans la 
Mission française, qui com prend les Branches suivantes : B or­
deaux, La Rochelle, Limoges, Perigueux et Angoulème. Que les )
confrères qui en feron t p artie  soient bénis et encouragés comme 
le fu ren t tous les hum bles p ionniers d’autrefois.

— Les M issionnaires ont été re tirés  de la  Branche de Neu­
châtel (Suisse). Nous avons, tous, la grande confiance que les 
frères locaux seron t bénis et heureux  en faisan t m archer 
toujours de l’avant l’œ uvre si bien commencée à Neuchâtel.

OBITUAIRE. — C’est avec tristesse que nous annonçons le 
décès de no tre  chère sœ ur Yvonne Bonny, survenu le lundi 
20 octobre. Le culte des funérailles a eu lieu au local de la 
B ranche de Lausanne, le 23 octobre.

— Nous annonçons aussi, avec regret, le décès de Sœur 
Ju lienne Jeuris, de la B ranche de Seraing, le 3 novem bre 1930.
Les funérailles ont eu lieu à la Chapelle de Seraing, le 5 novem bre.

BENEDICTION D’ENFANT. — Le 2 novem bre, R ichard 
Joseph B. Lam bert, enfant de M ariette B. et Emile Joseph Lam ­
bert, fu t béni, à Seraing, p a r H enry  J. Lam bert.

CHANGEMENTS D’OFFICIERS. — A Lausanne, Sœur Edmée 
Pue n zi eux, prem ière Conseillère de la S. A. M., em pêchée p ar 
son travail, s’est re tirée  de ce poste et a été rem placée p a r  F rè re  
Georges Chappuis.

— A H erstal, Germain K erkhaert a été choisie comme secré­
taire de l ’Ecole du Dimanche.

ORDINATIONS A ET AVANCEMENTS DANS LA PRETRISE.
— Louis B arrufo l fut ordonné diacre p a r Charles Schutz et 
Benoît A eberhard t fut avancé à l’office de p rêtre , p a r  Lynn 
Osborn, à La Chaux-de-Fonds.

— A la Conférence, à Liège, le 9 novem bre, les m em bres su i­
vants fu ren t avancés à la P rê trise  de Melchisédek, à l ’office 
d’ancien : De Liège : H ubert Husecom, p a r  Golden L. W oolf;
Jean  Lahon, p ar Charles Devignez et A rthur H orbach par
Lloyd IL H arris. — De Seraing : Auguste Roubinet, p a r  Lloyd A
R. H arris, M aximilien Renard, p a r  Golden L. W oolf et Edouard 
Lam bert p a r  Charles Devignez.

SOIREES. — Le 15 novem bre, à H erstal, une fête fut donnée 
sous l’àuspice de l ’Ecole du Dimanche.

— Le 17 octobre, une vente, sous l’auspice de la Société d e  v 
Secours, eut lieu dans la Branche de Grenoble.
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— Une grande vente sem blable fut donnée récem m ent dans 
la B ranche de Besançon.

LES FETES DE NOËL.
Je veux p roposer à toutes les B ranches de célébrer les fêtes 

de Noël en p résen tan t les program m es suivants :
1) Une soirée récréative le 24 décem bre ;
2) Une réunion  d ’une demi heure à une heure, pendan t la

journée du 25 décem bre.
Des cantiques, des passages de l ’E critu re, des m orceaux 

de m usique et de poésie bien choisis, pour stim uler la 
m éditation  et l ’apprécia tion  de no tre  Sauveur.

3) Le 28 décem bre toutes les Ecoles du D im anche p rép a re ro n t
un program m e spécial pour donner aux enfants une 
appréciation  de la  naissance et de la vie de Jésus-C hrist.

   G. L. W.

LA PRÊTRISE
LES INSTITUTEURS VISITANTS

Avec le mois de décem bre, nous com mençons à in sé re r dans 
« L ’E toile » les sujets m ensuels pour les in stitu teu rs visitants. 
Tous les F rè res  qui feron t le trava il très im portan t de v isiter 
les m em bres et les amis, sont conseillés de se p rép a re r  autant 
que possible.

P arm i d’autres choses, les in stitu teu rs doivent tâcher de déve­
lopper les qualifications suivantes : l’am our du p rochain  et de 
l’Evangile; une connaissance de l ’Evangile; l’obéissance aux 
principes; la persévérance; le tact et la bonté.

Il est nécessaire d ’être p ropre , physiquem ent et m oralem ent.
P riez ensemble, comme com pagnons, avant de fa ire  les visites.
Soyez p réparés si;r les messages spéciaux donnés p a r  le p ré s i­

dent de la  Mission et bornez-vous, en général, à la discussion de 
ces messages.

Ne donnez pas un discours sur un sujet « fa v o ri» .
Ne restez pas trop  longtemps.
Ne parlez pas des autres.
SUJET POUR DECEMBRE : « P our être  grand, il faut se dé­

vouer aux autres ». — Lisez Matt. 20 :17-28. — Matt. 16 :24-28.
G. L. W.

« L ’ E T O I L E  » :
Les m em bres de la  p rê trise  et les m em bres dans toute 

la Mission sont priés de p rê te r  leur concours, pendan t le 
mois de décem bre, aux agents nommés p a r  les p résidents 
des branches pour ob ten ir le renouvellem ent des abonne­
m ents de « L’E toile ».

Comme la continuation  du petit jou rnal dépendra tou­
jours du support que lui rése rveron t les m em bres et les 
amis, il est très im portan t que les frères s’en occupent 
sérieusem ent une fois p a r  an.

Que chacun y m ette du sien :
1) En s’abonnant lui-même ;
2) En encourageant les au tres à le faire.

G. L. W.



E C O L E  D U  D I M A N C H E .

DEPARTEMENT DU SURINTENDANT.
Récitation de la Sainte-Cène : « J ’ai soif de Ta présence

Divin chef de m a foi;
Dans ma faiblesse imm ense 
Que ferais-je sans Toi ? » 

Récitation spéciale pour le program m e du 28 décem bre :
« Jésus dans la crèche est né,
Il a vaincu le tom beau;
Mais II rev iendra  b ientôt 
Sur la te rre  pour régner. » 

Récitation d’ensem ble : Le Treizièm e A rticle de Foi :
« Nous croyons que nous devons être honnêtes, 

fidèles, chastes, b ienfaisan ts et v e r tu e u x . et faire du 
bien à tous les hommes ; en effet, nous pouvons d ire 
que nous suivons l’exorta tion  de Paul : « Nous
croyons tout, nous espérons to u t» , nous avons en ­
duré beaucoup de choses et nous espérons être capa­
bles d ’endure r toutes choses. Nous aspirons à tout 
ce qui est vertueux, aim able ou de bonne réputation  
ou digne de louanges».

R écitation spéciale pour le program m e du 28 décem bre : Luc : 
C hapitre 2, verset 14 :

« Gloire à Dieu dans les lieux très hauts,
E t paix  su r la te rre  parm i les hommes qu’il agrée. » 

Cantique à répé ter : Num éro 2 2 : «G loire à Jé su s» .

DEPARTEMENT DU NOUVEAU TESTAMENT
LE 14 DECEMBRE : Paul devant Festus.
Texte : Actes 25.
But : De dém ontrer que Dieu fait réu ssir Ses p lans dans Son 

p rop re  temps et à Sa convenance.
Plan : I. Le nouveau G ouverneur : a) Son nom ; b) C aractère.
II. Le second procès de Paul à Césarée : a) Manque de preuves ;

b) La déclara tion  de P aul; c) La question de Festus ; d) Paul
en appel à César; e) D ifficulté légale.

III. Agrippa II et Bérénice : a) Festus leur rapporte  le cas de 
P aul; b) L’in té rê t d ’Agrippa dans le cas; c) La fam ille Ilérode.

LE 21 DECEMBRE : Paul devant Agrippa.
Texte : Actes 26.
But : De m on trer que nous devons aussi être obéissants aux 

visions célestes.
P lan  : I) P lan et bu t de son procès.
II. Ceux qui étaient présents.

III. La déclaration  de Festus;
IV. Le discours de Paul : a) In troduction ; b) La jeunesse de 

Paul; c) Sa cruelle persécution contre les C hrétiens; d) Sa con­
version ; e) Comment il arriv a  à p rêcher aux Gentils; f) Effet
su r Festus ; g) Effet sur A grippa; h) Comparez aux actes 9 et 
22. — N otre réponse sur la « Vision céleste ».

LE 28 DECEMBRE : P rogram m e spécial pour la Noël.
Le 4 JANVIER : Paul va à Rome.
Textes : Actes 27; 18 :1-16.
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But : De m on tre r que nos em pêchem ents et nos m alheurs peu­
vent être  capitalisés pour am ener des âmes à Christ.

P lan : I. Exem ples des em pêchem ents capitalisés;
II. P aul s’em barque pour Rome : a) Les amis qui vont avec lu i; 

h) Il quitte ses am is; c) Sidon.
III. Le voyage à Rome : a) L’orage; h) Le naufrage; c) Malte; 

d) La vipère.
IV. A rrivée en Italie : a) Paul rencon tré  à P u teoli; h) La 

réunion  avec les Juifs de Rome; c) Son p rem ier discours à 
Rome; d) C aractère de Paul.

V. A pplication de la leçon à nos problèm es d ’au jourd’hui.

DEPARTEMENT DE L’ANCIEN TESTAMENT.

LE 14 DECEMBRE : Les jours de tristesse de David.
Textes : II. Samuel 12 : 15-25; II. Samuel 15 : 1-18 ; I Rois 

2 : 1-4; 10-11.
But : M ontrer que David p rit une attitude sincère envers la vie 

et ses chagrins, même en présence de la m ort et de la révolte.
P lan : I. La conspiration  d ’Absalon (II Samuel 18).
II. La défaite et la m ort d ’Absalon.

III. La m ort du fils de David (II Samuel 12 : 15-23).
IV. La naissance de Salomon (II Samuel 12 :24).

V. La m ort de David (I Rois 2 : 10-11).
VI. Les dern ières paroles de David (I Rois 2 : 1-4).
LE 21 DECEMBRE : Salomon.
Textes I Rois 1, 2 , 3 , 4 :  20-34.
But : D ém ontrer que l’in sp ira tion  et la révélation  de Dieu 

donnent la sagesse au conducteur tem porel, de même qu’elles le 
font pour le sp irituel dans nos conducteurs religieux. C’est la 
sagesse, après tout, qui conduit à la com préhension, et ceci re n ­
ferm era une com préhension des choses célestes aussi b ien que 
des choses te rres tres. La foi conduit à une acceptation; la sagesse 
conduit à l’appréciation  et à la com préhension.

P lan : I. Comment Salomon devint ro i : a) Sa naissance et son 
héritage; h) Le nom que N athan le P rophète donna à l’enfant : 
Salomon (Voir II Samuel 12.: 25). La signification du nom que 
N athan donna était « Bien Aimé de l ’E terne l » ; c). Adonija. Sa 
p réten tion  au trône; d) Le plan de N athan pou r Salomon 
(I Rois 1 :11-14) ; e) Salomon désigné p a r  David, o in t par 
Zadox et soutenu p ar le peuple (Voir I Rois 1 : 30 et 39); f) Le 
tra item ent d’Adonjia envers Salomon (Voir I Rois I : 51-53 ; 
aussi 1 Rois 2: 19-25).

II. Le rêve de Salomon (Voir I Rois 3 : 5-15).
1. Le choix de Salomon sur les attribu ts.
III. L’alliance de Salomon avec l’Egypte (Voir I Rois: 3:11).
IV. Le royaum e de Salomon (Voir I Rois 4 : 20-30).
LE 28 DECEMBRE : P rogram m e spécial pou r la Noël.
LE 4 JANVIER : Salomon (suite).
Textes : I Rois 5, 6, 7.
But : En posant les fondations de l’ancien royaum e d’Israël, 

David rep résen te les forces politiques et m ilita ires; Salomon les 
forces sp irituelles et intellectuelles. Une bonne combinaison des 
deux fera grand n ’im porte quel peuple ou nation. David avait le 
désir de b â tir  le tem ple; à Salomon, cependant, fut donné le p r i ­
vilège.
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Plan : I) Salomon b â tit le G rand Tem ple (Voir I Rois 5). Les 
m atériaux  du Tem ple — com m ent ils fu ren t obtenus ;

II. Le Tem ple décrit (Voir Rois 6);
III. Salomon, un construc teu r : a) Le Palais (Voir 7 :  1-32): 

\ i l l e s  (Voir I Rois 9:15, 17-19) ; c) Une flotte (Voir I Rois 9 : 26- 
28; 10 : 11-12);

IV. Les écrits de Salomon — les P roverbes et les Chants.

LA CLASSE PRIMAIRE

LE 14 DECEMBRE : La visite à Jérusalem .
Texte : Luc 2 : 40-52.
But : L’obéissance aux lois de Dieu apporte la force du corps et 

de l’esprit.
De M émoire : « Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous 

pas qu’il faut que je m ’occupe des affaires de mon P ère ? »
Plan : I. Le voyage à Jérusalem  de Joseph et de sa fam ille :

a) Ils voyageaient avec un groupe de fam illes; 1) Ils p r ire n t des 
ânes, des tentes et des prov isions; 2) Ils allaient pour obéir à la 
coutum e; 3) Une telle vie au dehors signifie santé et expériences 
nouvelles; b) P our assister à la Fête de la Pâque. Ses festivités 
apporta ien t la force de l ’esp rit et la joie en commun avec d’autres ;
c) Jésus se réjou issait d ’avance de la visite. Sa m ère avait p ris 
de grandes peines de l ’enseigner au sujet de Son Père.

II. Jésus alla journellem ent au Tem ple : a) P our p rie r, offrir 
des sacrifices et pour louer D ieu; b) P our apprendre les voies de 
D ieu; c) La fête du ra  sept jours.

III. Joseph et Marie cherchent Jésus ; a) Ils re tou rnen t à Jé ru ­
salem ; b) Ils cherchent pendant tro is jours.

IV. Joseph et Marie trouvèren t Jésus dans le tem ple; a) Assis 
parm i les savants; 1) P osant des questions aussi bien que donnant 
des réponses; 2) Tous étaient étonnés de sa sagesse; b) Sa réponse 
à la question de Sa m ère ; c) Il alla volontiers à la m aison avec 
eux et leu r dem eura soumis.

LE 21 DECEMBRE : Quelques actions de grâces.
Texte : Luc I.
But : Celui qui exprim e ses actions de Grâces envers Dieu 

apporte de la joie et du contentem ent dans sa p rop re  vie.
De Mémoire : «  Mais l’Ange lu i dit : « Tu lui donneras le nom 

de Jean. Il sera pou r toi un sujet de joie et d’allégresse; et p lu ­
sieurs se réjou iron t de sa naissance ».

Plan : I) Marie fait une visite à sa cousine, E lisabeth; a) Peu 
après que l’ange eut annoncé la venue de Jésus; b) Elle app rit la 
prom esse faite à E lisabeth. De l’ange; c) E lisabeth  reçoit sa visite 
d’actions de grâces. Elle bénit Marie et la rem ercie de sa visite :
d) Marie loue Dieu; 1) P ou r son nouveau témoignage de la vérité 
du message de l ’ange; 2) P our la joie qui lui arrive.

II. Jean-B aptiste est né; a) La prom esse de l’ange accomplie. La 
prom esse fu t donnée à Zacharie, un p rê tre  du Temple. Zacharie et 
sa femme des gens justes ; b) La fam ille et les voisins d ’Elisabeth 
se réjouissent avec elle; c) Son fils est nommé Jean ; d) Zacharie 
loue Dieu; 1) Pour la bénédiction d’avoir un fils; 2) P our l’h o n ­
neur qui v iendra à son fils; 3) P our la bénédiction de Dieu en 
envoyant un Sauveur.

LE 28 DECEMBRE : Program m e spécial pour la Noël.
LE 4 JANVIER : Un Psaum e et une histoire .
Texte ; Psaum e 100.
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But : Celui qui exprim e ses actions de grâces envers Dieu 
apporte de la joie et du contentem ent dans sa p rop re  vie.

De M émoire : « Servez l’E ternel avec jo ie; venez avec allégresse 
en Sa présence ». Psaum e 100.

Note : Toute cette période se rv ira  aux enfants à racon ter les 
expériences in téressan tes qui leur sont arrivées d u ran t les mois 
passés. Après que la m onitrice a term iné, les leçons avec quelques 
expériences personnelles qui p rouveron t la vérité du but, un 
enfant de hu it à neuf ans peut réc ite r quelque chose qui a comme 
but la joie en servan t Dieu.

LA SOCIETE DE SECOURS

DEVISE : Nous nous déclarons résolus de gagner la plus grande 
appréciation  de no tre année cen tenaire  en cherchant 
les vertus d ’autrui.

NOTE. — Sujet pour les In stitu trices V isitantes : « Les oppor­
tunités offertes par la Société de Secours :

1) Le devoir que nous avons à faire lorsque nous nous faisons 
m em bres de la Société de Secours;

2) N otre responsabilité de soutenir les autres organisations de 
l ’Eglise;

3) N otre devoir envers : a) nos amis ; b) no tre  fam ille; c) n o u s -  
mêmes ».

Les In stitu trices V isitantes voudront bien faire les visites pen­
dant ce mois et en faire un rap p o rt pour être donné à la présidente 
de la Société dans la B ranche. Ce rap p o rt lui sera rem is à la fin 
de la prem ière réunion, en janvier.

LE 9 DECEMBRE : Le Livre de Mormon : Ses prophéties.
But : L’accom plissem ent des prophéties données p a r les Anciens 

prophètes prouve la div inité du Livre de Mormon.
P rophétie  : « Lorsque les paroles d ’un p rophète ont été accom­

plies, la preuve, en sa faveur, qu’il a été divinem ent envoyé est plus 
sérieuse que les m iracles qu’il peut fa ire » . (Brigham  Young).

« Les prophéties sont des m iracles perm anents dont l’au torité 
est suffisam m ent confirmée p ar leurs accom plissem ents et sont, 
p a r  conséquent des preuves sérieuses de l ’origine su rnatu re lle  
d ’une religion, origine véritab le dont elles ont l ’in ten tion  de 
tém oigner.

Sortes de P rophéties. — Le Livre de Mormon, rep résen tan t la 
religion de Jésus-C hrist et racon tan t les agissem ents de Dieu avec 
Ses enfants du C ontinent am éricain, couvran t une période de près 
de m ille ans, con tient de nom breuses prophéties, quelques-unes 
accom plies en elles-mêmes, quelques-unes accom plies à la venue 
des Annales et d ’autres attendan t leur accom plissem ent.

Maintes prophéties, annoncées au tem ps du Livre, lesquelles 
ont été littéralem ent accom plies, « sont de telle na tu re  qu’elles 
nous offrent peu de m oyens de m ettre à l ’épreuve les préten tions 
prophétiques du Livre.

« P lusieurs conditions doivent exister à propos des prophéties 
pour qu’elles puissent serv ir comme évidence d’insp ira tion  divine, 
soit du L ivre ou du P rophète : prem ièrem ent, que la  prédiction  
précède les événem ents qui l’accom plissent; deuxièm em ent : 
que les événem ents doivent être de na tu re  que la prévoyance 
hum aine seule, ou le jugem ent sans l’aide de l’insp ira tion  ou révé­
lation divine ne puissent l’avoir p réd it; troisièm em ent ; les



événem ents qui accom plissent la prophétie  doivent être  de telle 
natu re qu ils ne puissent être accom plis p a r  les pouvoirs naturels 
du Prophète lui-même, ou par des in term édiaires sous son auto­
rité ...

Accom plissem ent de prophétie : La prem ière prophétie que 
nous donnons est « contenue dans I Néphi 13 : 35-37, laquelle a 
ele accom plie et est en tra in  de s’accom plir-:

» E t bénis sont ceux qui chercheron t à étab lir ma Sion en ce 
jour la, car ils au ron t le don et le pouvoir du Saint-E sprit ».

On p o u rra it faire un volume de cas des expériences des Anciens 
qui ont cheiché à é tab lir la  Sion de Dieu dans les dern iers jours, 
qui ont travaillé  clairem ent sous le pouvoir et l ’influence du 
Sain t-E sprit ». Voici deux cas cités des Anciens des temps 
m oaernes, exerçan t « le don et le pouvoir du Saint-Esprit ».

La Petite Voix in té rieu re  : « D uran t le m inistère de l’Apôtre 
W ilford WoodrufF, en A ngleterre, il rapporte  dans les « Leaves 
from  My Jo u rn a l»  (Feuilles de Mon Jo u rn a l), les cas suivants 
d un tel pouvoir su r lui.

« Dans la soirée, dans la ville de Hanley, une foule de Saints, 
d amis, et moi, nous nous réunîm es de nouveau et, pendan t que 
nous chantions le p rem ier hym ne, l’E sp rit du Seigneur fut su r 
moi, et la voix de Dieu me dit : «C ’est la dern ière réunion que 
vous tiendrez, d ici longtemps, parm i ce peuple ». J ’étais étonné 
de cela, ca r j ’avais de nom breux rendez-vous, pour p lusieurs 
jours.

Lorsque je me levai pour p a rle r aux personnes, je leur dis que 
,( c était la dern ière  réunion que j ’aurai avec eux pendan t long­
tem ps» . Elles étaient aussi étonnées que moi. A la fin de la ré ­
union quatre personnes s’avancèren t pour être baptisées et nous 
entrâm es dans l ’eau pour les baptiser. Le m atin, j ’adressai une 
pi iere secrète au Seigneur, Lui dem andant Sa volonté envers 
moi. La réponse que je reçus était que je devais aller vers le Sud, 
car bien des âmes attendaient la paro le du Seigneur ».

La Moisson de Justice : « Obéissant aux instructions de
1 E sprit, 1 Ancien WoodrufF alla au Sud, dans le H erefordshire, 
où il trouva une Société appelée les « F rères Unis », comptant, 
environ six cents mem bres et cinquante prédicateurs. En tren te  
jours, il baptisa cent soixante personnes, (quaran te-hu it d’entre 
elles étaient des préd icateurs, inclus leur président, Ancien. 
Thomas K nighton). T rois ecclesiastes de l’Eglise Anglicane 
furen t envoyés par leurs m inistres, pour voir ce que l’on faisait, 
et il les baptisa; un agent de police v in t aussi pour l’a rrê te r  et... 
il le bap tisa  aussi. Dans l ’espace de hu it mois, il am ena dans 
1 Eglise plus de huit cents âmes, inclus tous les six cents F rères 
Unis et a peu près deux cents préd icateurs de différentes sectes.

Les Dons de î E sprit : « Feu, l’Ancien George Q. Cannon raconte 
l'expérience suivante, qu’il eut lo rsqu’il était en m ission dans les 
Iles H aw aï :

« Mon désir d ’apprendre  à p a rle r la langue H aw aïenne était très 
fo rt; jou r et nuit, j ’y pensais et je ne perdais aucune occasion 
de p a rle r avec les indigènes, pour l’apprendre ... Un soir, pen­
dant que j ’étais assis su r une natte, p arlan t avec quelques voisins 
qui étaient entrés, je ressentis un grand et ex trao rd inaire  désir 
de com prendre ce qu’ils disaient. Tout à coup je sentis une sin ­
gulière sensation dans mes oreilles ; je me levai vivement, tenant
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ma tète en tre  mes deux m ains et je dis aux Anciens Bigler et 
Iveeler, qui é taient assis à table, que je croyais avoir reçu le don 
de l ’in te rp ré ta tio n  des langues! E t c’était vrai. Depuis ce tem ps là, 
ce me fut plus facile de com prendre les gens ! ».

Des femmes et des hommes, vivants actuellem ent, peuvent 
racon ter des expériences innom brables, sem blables à celle donnée 
ci-dessus. Cette p rophétie  du Livre de Mormon a été littéralem ent 
accomplie.

L’E lém ent personnel dans la P rophétie  : La plus grande preuve 
de l’accom plissem ent d ’une prophétie du Livre de Mormon est 
celle qui est donnée p a r  le d e rn ie r g rand  au teur de ce rap p o rt 
sc rip tu ra l et se trouve dans M oroni 10: 4,  5 :

« E t quand vous recevrez ces choses, je vous exhorte à dem ander 
à Dieu, le père E ternel, au nom du Christ, si ces choses ne sont 
pas vraies, et si vous le dem andez avec un cœ ur sincère et avec 
une in ten tion  réelle, ayant foi en Christ, il vous en m anifestera 
la vérité  p a r  le pouvoir du Saint-E sprit. Et, p a r le pouvoir du 
Saint-E sprit, vous pouvez connaître  la  vérité de toute chose. »

Le Témoignage de p lusieurs répond à la Question : La seule 
question à être  considérée, après cela, est celle-ci: la p rophétie 
d’un tém oignage prom is a-t-elle été accom plie ? Des centaines 
de m ille sont p rê ts à répondre  dans l’affirm ative; des vingtaines 
de mille, qui sont m orts dans la foi, ont laissé leurs témoignages 
que la prophétie  a été accom plie p ar leurs expériences et, à la 
base des tém oignages de ces m illiers, se. trouve leur vie de 
sacrifice, de travail, de souffrance, mêlés au m épris et à la p ersé­
cution qu’ils avaient endurés pour le témoignage.

Peut-on dem ander une plus grande preuve de la vérité que 
celle-là ? Si un  homme écrit un livre, de lui-même, so rtan t de 
ses p ropres vaines im aginations, com m ent oserait-il faire  une 
telle prom esse ? Si quelqu’un écrivait un conte de fées (ce que 
le L ivre de Mormon doit-être, s’il n ’est pas ce qu’il déclare être 
la paro le  de D ieu), cet écrivain sera it-il assez fou pour prom ettre  
à chaque lecteur que s’il fait une p riè re  spéciale à Dieu que la 
véracité de cette h isto ire  naîtra  dans son âme ? La pensée même 
en est ridicule.

Les centaines de mille de croyants, honnêtes, purs, vertueux, 
qui ont mis cette dem ande à l ’épreuve et qui l ’ont trouvée vraie, 
tém oignent, chacun et tous, la proclam ation que le P rophète a 
faite pou r le L ivre comme étan t d ’origine divine. Nos propres 
m em bres de l’Eglise p rouvent que Joseph Smith est un v rai p ro ­
phète de Dieu. Pouvez-vous dem ander une plus grande preuve 
su r ce sujet ?

En conclusion : Après deux années d’études du Livre de 
Mormon, p renan t en compte les preuves in té rieu res et extérieures, 
éprouvant et essayant la vérité des Annales p a r  un usage p e r ­
sonnel et en étan t en contact, n ’est-ce pas reposan t de découvrir, 
à la fin, que l ’esp rit du Livre est si doux et si b ienfaisan t qu ’il 
in sp ire  l’hum anité de désirs de justice ? La véritable conviction 
vient au cœ ur, cherchant la vérité, non seulem ent p ar le pouvoir 
litté ra ire  du Livre, sa valeur historique, p a r sa ressem blance et 
son accord avec la Bible et non seulem ent p ar les évidences exté­
rieu res les appuyant. Quoique chacune de ces preuves soit 
grande cependant le témoignage le plus im portan t de tous, 
(comme le p rophète M oroni le d it), c’est le témoignage de l ’esprit
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des Annales Néphites, donné p ar l ’étude constante et l’application 
quotidienne dans nos vies, de ses principes de vérité.

LA PRETRISE.

LE 16 DECEMBRE : La leçon du 9 décem bre; une continuation. 
La Société de Secours La Parole de Sagesse : R écréation  pour 
E nfants et paren ts.

But : Le seul moyen, pour les parents, de garder l’am our que 
leurs enfants leur donnent, est de veiller à ce que les enfants 
aient de bons am usem ents et de s’am user avec eux, comme s’ils 
n ’étaient que leurs cam arades.

JOYEUX NOËL !

Voici de nouveau Décembre, avec ses pensées de Noël et les 
p répara tions des banquets des jours fériés. Nous vous souhai­
tons, à tous, « Un véritable, joyeux et sain Noël et de bonnes 
fêtes » !

A ce m om ent une attention  spéciale devra se p o rte r  sur :
La R écréation pour les E nfants et les P arents. — Il y a un vieux 

proverbe, qui est sage et v r a i :  «T oujours trav a ille r et jam ais 
s’am user abêtit l’en fan t» . Ce proverbe s’applique à chaque 
m em bre de la famille.

Chaque être  hum ain a besoin, pour être sain et utile, de se 
récréer parfois. Et, notez ce mot : « ré-création  », c’est justem ent 
ce dont on a besoin.

Le travail dém olit le corps, qui se répare p ar le sommeil. Mais, 
il doit y avoir des expériences agréables pour rec réer son éner­
gie. Toujours trava ille r sans jam ais jouer ne fait pas que 
d ’abêtir l’enfant, cela le rend  aussi malade.

Donc, la récréation , ou n ’im porte quel exercice p la isan t et 
réc réatif ou un autre emploi, après le travail, est un rafra îch isse­
m ent du corps et de l’esprit.

Une récréation  est absolum ent nécessaire pour le p rop re  déve­
loppem ent et la croissance de tout enfant norm al et le père ou la 
m ère qui ne reconnaît pas cette partie  de l ’éducation de l ’enfant 
et qui n ’y pourvoit pas perd  un temps précieux.

Le temps, pour la récréation  (ou am usem ent), la place, la cam a­
raderie  et les am usem ents divers sont tous très im portants. En 
com mençant, il faut in itie r le bébé à des habitudes régulières en 
lui faisant faire de petits exercices et les jeux, à in tervalles bien 
m arqués; pendant la croissance, il vaut mieux conserver les 
heures de jeu.

Si on perm et à un enfant de jouer continuellem ent, il devient 
vite fatigué et de mauvaise hum eur. La mère, qui est sage, ne 
perm et pas cela, mais, en lui donnant de petits devoirs, non pas 
comme punition, elle porte son énergie vers une au tre  direction, 
d ’où résu lten t la joie et le contentem ent.

Dans beaucoup d ’heureux foyers, tout de suite après le repas, 
c’est le temps favori, choisi, pour s’am user. Une soirée par 
sem aine peut être  dépensée, p a r la famille, pour se liv re r  à un 
jeu, lorsque les travaux  de toutes sortes sont oubliés.

Lieu. — Il n ’y a pas d’au tre  lieu, pour la récréation , qui puisse 
réellem ent rivaliser avec le foyer. Le foyer est là, où le père, 
la m ère et tous les enfants sont unis pour se rendre  heureux les
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uns, les autres, et là où on apprend  ces choses nui les re n d ro n t 
capables de se ren co n tre r avec les sévères réalité» de cette vie.

Le foyer qui omet de p rép a re r  l ’enfan t à p ren d re  sa p a r t dans 
la com m unauté a m anqué, à cet endroit, dans sa grande m ission, 
et les heures de récréation  sont les m om ents où les m eilleures 
leçons peuvent être  enseignées.

Camaraderie. — Les paren ts ne peuvent p erm ettre  que les" 
jou rs e t les mois se passent sans qu’ils aien t le temps de jouer 
avec les enfants. Nous devons être leurs cam arade» pendan t qu’ils 
sont petits, ou nous ne pourrons jam ais gagne 1 cette place et, 
afin d’y arriv er, nous dexons nous associer à leurs jeux. Bien 
des pères sont, p a r  la nécessité, souvent, loin de la  m aison, et 
cela donne aux m ères un fardeau  suplém entaire D ans le cas où 
le père est p résen t avec sa fam ille seulem ent pendan t les repas, 
il devrait trouver le temps de flâner, cinq ou dix m inutes, avec 
les petits avant de rep a rtir.

Les pères et les m ères ne doivent jam ais se sen tir  tro p  âgés 
po u r jouer avec leurs enfants.

L’ancienne idée était que la m ère devrait jouex avec l ’enfant 
et cela te rm inait tout. L’idée m oderne est que le père  et la m ère 
doivent jouer avec leurs enfants, à n ’im porte quel âge, s’ils veulent 
conserver leu r am our, leu r sym pathie et leur confiance.

Sortes de Récréations. — Il n ’y a po in t de récréation  ou sport 
qui soit un passe-tem ps légitim e, mais nous pouvons jouer avec 
nos enfants quand même. Quand ils sont petits il fau t leu r appren­
dre des jeux... Il n ’y a pas de m eilleur m oyen d’app rend re  l ’hon­
nêteté que de ra p p re n d re  dans les jeux. Le garçon qui jouera un 
jeu honnêtem ent, qui que ce soit qui gagne ou qui perde, aura 
un caractère  assez fo rt pour accom plir honnêtem ent les examens 
des écoles et chaque action dans la vie. Combien souvent, dans 
les soirées privées où on se liv re aux jeux, avons-nous vu des 
adultes m écontents de suivre les règles et qui tr ich a ien t ou 
jouaient m alhonnêtem ent afin de pouvoir g ag n e r ï .le crois que 
l’on peut affirm er qu’une personne qui se perm et de faire  une 
telle chose, même dans un jeu, trom pera it son voisin et ne sera it 
pas honnête dans le commerce.

Les paren ts qui jouent avec leurs enfants ont l’occasion de 
leur enseigner les jeux suivant les règles et les enfants qui ont 
appris à les jouer correctem ent ne trouveront po in t de p la is ir  
à les jouer autrem ent. Quand de tels enfants iro n t à l’école 
com m unale ils ne trouveront pas les règles difficiles à suivre et 
lo rsqu ’ils sont adultes ils n ’ont pas de peine à suivre les lois 
com munales. Nous ne devons pas être  im pressionnés trop  sérieu ­
sem ent p a r  l’im portance des prem ières leçons que l ’on donne à 
nos enfants. Leurs caractères son t form és sous no tre  surveillance 
et nous sommes responsables de leur conduite

Au dehors et au dedans. — La récréation  d’in té rieu r n ’est pas 
seule à être  considérée; lorsque les enfants croissent, le plein  
a ir les appelle et nous devons les accom pagner. Lorsqu’on se 
livre au foot-ball, au tennis, au croquet, il est bon que le p ère  
fasse concurrence à ses fils. De longues prom enades dans les 
cham ps et dans les bois; les courses de la chasse et de la pêche 
sont tous une double valeur si les paren ts et les enfants peuvent 
en jou ir ensemble. Nos fils et nos filles jou iron t de no tre  compa- 

v gnie si nous leu r m ontrons que nous sommes intéressés dans le
spo rt qui les attire , à n ’im porte quel âge et dans n’im porte quelle
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saison de 1 année. L écrivain eonnait un père et une m ère qui 
accom pagnèrent leurs üls ju squ ’au somm et d ’une m ontagne, seu- 
em ent pour la joie d être  tous ensemble. Le lieu de natation  est 
endro it ou le p ere  et les fils devraien t aller ensem ble ou, mieux, 

s 'il y a une piscine convenable, la fam ille en tière devrait y aller. 
Peut-être nous ne savons pas nager, mais nous pouvons appren- 
o ie . Les groupes de garçons qui vont nager sans être accom ­
pagnés de personnes âgées, apprennen t souvent des choses nu i­
sibles, s il est bien dirigé, beaucoup de bien résu lte ra  de cet 
exercice. Nos danses publiques n ’au ra ien t jam ais a tte in t leu r 
indécence m oderne si les paren ts avaient continué d’y assister 
et d ’y p ren d re  part. Nous devons être  avec nos üls et nos filles 
au tan t que possible.

Pas de tem ps... — Je réalise ce que beaucoup disent : « Nous 
n avons pas le tem ps de faire tout ceci. Si la coopération est p ra ­
tiquée dans la m aison et dans l’a te lier et que tous trava illen t 
ensemble, alors tous p rennen t p a rt égalem ent aux heures de la 
i écréation, beaucoup de bien p o u rra it être  accompli.

INDICATIONS DE SANTE.

QUELQUES DOUCEURS ET DESSERTS SELON LA PAROLE
DE SAGESSE.

La saison des Fêtes de Noël et du Nouvel-An est le tem ps pour 
la gaieté et le bonheur auxquels le père et la m ère, et la  fam ille 
entière, doivent se jo indre. Les m eilleures choses que la te rre  
donne doivent être la  p a r t  des enfants de cette te rre . Ceux qui
possèdent sont doublem ent bénis s’ils partagent avec ceux qui 
iro n t pas.

LES DOUCEURS DE LA NATURE

Toutes les no u rritu res  des banquets et les desserts de cette 
saison joyeuse devraien t ê tre  choisis parm i ceux qui bâtissent 
le corps et en augm entent la vigueur. Les prem iers à être  nommés 
sont les douceurs de la natu re  : les dattes, les figues, les raisins 
e! toutes les variétés de noix; ces fru its sont délicieux, seuls ou 
combinés. Ensuite, viennent tous les fru its que le tran sp o rt rap ide 
nous rend  accessibles. Dépensez de l’argent pour cela au lieu 
d’en dépenser pour les douceurs, ca r ils bâtissent le corps et 
les douceurs le dém olissent.

« Brow n Betty ». — Prenez des m iettes de mie du pain  complet. 
(Em ployez les croûtes pour les repas.) A une tasse de m iettes, 
ajoutez deux cuillerées à soupe de b eu rre  fondu; rem uez bien. 
Faites une compote de pommes, avec du sucre brun  au lieu de 
blanc, parfum ez à la cannelle. Mettez, dans un p la t à pudding, une 
couche de m iettes ensuite une couche de compote, et ainsi de 
suite, jusqu’à ce que le p la t soit rem pli. On doit te rm iner par une 
couche de m iettes. Mettez au four et cuisez jusqu’à ce que les 
m iettes soient b run  clair. Servez avec une crèm e fouettée, à 
laquelle on a ajouté un b lanc d’œuf bien ba ttu  ou avec une 
crèm e aux œufs.

Crème aux œufs caram élée. — F aites fondre une tasse de sucre 
dans une casserole et faites-le reven ir b run-clair. Versez len te­
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m ent dans un litre  de la it bouillant. Laissez refro id ir. Battez 
6 œufs, ajoutez du la it adouci et une cuillerée à café de vanille 
liquide.. Versez dans des coquilles à crèm e et cuisez au bain- 
m arie pendan t vingt m inutes. Ceci peu t être  cuit dans un grand  
plat, si on le p référé, et on peu t le v arie r avec des fru its hachés 
ou de la noix de coco. Laissez refro id ir. Servez avec une sauce 
caram el. Faites fondre et reven ir b run  une dem i-tasse de sucre 
dans une casserole; ajoutez une demi tasse d’eau. Laissez re fro i­
d ir et versez sur la crème.

Confiserie de Santé. — Moulez en quantité égale des figues 
noires, des dattes (sans noyaux) et des noisettes. Faites passer 
tro is fois p a r le m oulin. P é tr ir  en boule ou en miche et coupez 
en tranches. C ouvrir les tranches ou les boules de sucre b lanc et 
vous aurez un bonbon très sain et délicieux.

LE 23 DECEMBRE : La P rê trise  : Les affaires et les problèm es 
de la Branche. — La Société de Secours. — La L ittéra tu re . — 
Nos aïeules.

NOTE. — Le 23 décem bre est l’ann iversaire  de Joseph Smith. 
Il sera bon de faire un discours su r sa vie. Faites resso rtir  ces 
deux faits : 1) Son hum ble m ission; 2) L’influence qu’il a sur 
Thum anité. — T erm iner p a r  c h a n te r :  «O Mon P è re» .

BUT : D ém ontrer que les femmes des p ionniers étaient de 
vraies patrio tes : 1) à leurs fam illes; 2) à leur religion; 3) à leur 
patrie .

Nos aïeules. — P endan t ces temps d’épreuves, le peuple eut-il 
été faible et indécis, il au ra it eu de nom breuses occasions d’être  
lâche dans sa conscience sociale et m orale. Tout le temps 
cependant — tout l ’honneur en soit à ce glorieux peuple — la 
position exaltée de la m atern ité  fut m aintenue sur une haute et 
magnifique, échelle. Les Saints des D erniers Jours ont toujours 
tenu inviolable le même principe de vertu  pour les hommes et 
les femmes, la sanctification du tabernacle de cha ir de l’esprit. 
Les non Mormons ont, ouvertem ent, avoué et sont d ’accord avec 
la déclara tion  des m em bres, qu’il n ’y  eut aucune in iquité dans 
les com m unautés morm on nés jusqu’à ce quç les « Gentils » y 
en trèren t.

Le président John Taylor dit ceci :
'< Nos actions sont toutes honnêtes, franches et ouvertes. Nous 

n ’avons de jeux in fernaux , nul d ’ivrognerie, nul d’infanticide, 
nulle m aison d’arrê t, nulle prostituée. Nos femmes n ’ont pas d’in ­
trigues, ni de débauches à cra ind re  de notre p a rt et ni nos femmes 
ni nos filles ne sont corrom pues par des scélérats in trigan ts et 
sans principes. Nous croyons en la chasteté et la vertu  de la 
femme et nous les soutenons. 11 n ’y a, de nos jours, nulle place 
dans le monde en tier où l’honneur fém inin, la vertu , la chasteté, 
sont aussi bien protégés qu’en U tah »,

Mais, quelqu’un peut d ire que cette déclaration  est faite p a r  
un Mormon ?

Qu’en disent les « Gentils » ?
Nous citons à la suite M. Phil. Robinson (un non M ormon), 

journaliste  anglais notoire, qui se rend it à la ville du Lac Salé 
pou r découvrir la vérité su r les Mormons. Il d it d’eux :

« Les Mormons buveurs ! — Alors, quel peut donc être, par 
exemple, la conclusion de toute honnête personne, réfléchissant 
sur ce fait que, quoique je me m êlai constam m ent aux Mormons,
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chacun d ’eux, désireux de me m on tre r l’hosp italité  et la po li­
tesse, jam ais, dans aucun m oment, ils ne m ’offriren t un verre  
de boisson forte. Si je désirais aller à cheval ou en voiture, 
im m édiatem ent on m ’offrait un cheval au choix; si je désirais 
qu’une personne vîn t avec moi, voir quelque chose d’in téressant, 
son temps était à moi. Cependant il ne leur arriv a  jam ais de 
m ’offrir «une  boisson », même p a r  politesse.

» Alors, sérieusem ent, com m ent peut-on p rend re  en consi­
dération la lecture où les hommes, qui ne connaissent rien  de la 
vie des Mormons, les stigm atisent comme profanes, adultères 
et buveurs ? Je les connais, avec les avantages personnels 
d’observation, tel que nul écrivain non Mormon n ’a possédé an té­
rieurem ent, pour être, dans leur com m unauté, dans tous les cas, 
exceptionnellem ent soigneux dans le m aintien de la ... piété et 
de la so b rié té» .

Les Mormons, qui pouvaient une fois se van ter — et d ’innom ­
brables v isiteurs ont rendu  tém oignage du fait — que l’on n ’avait 
jam ais vu un ivrogne, ni entendu un juron  dans les rues de leu r 
cité, doivent confesser m ain tenant que, grâce aux exemples des 
«Gent i l s»,  ils ont des ivrognes et des hommes profanes parm i 
eux.

Et, pour les femmes Mormonnes elles-mêmes, sœ ur H annah T. 
King parle  de leur p ropre  code d’honneur :

« Que nous, les femmes de ce peuple, — les sœ urs d’U tah — 
nous nous levions en m asse et disions: le caractère de la femme 
tel que Dieu voulait qu ’il soit ; ...dévotion, vénération  et fidélité 
sont ses a ttribu ts particu lie rs : que Dieu est son refuge et Ses 
serv iteurs Ses o racles... E lles ne sont qu’une de cœ ur, main et 
esprit, avec la fra te rn ité  de l ’U tah ; que Dieu est leu r P ère et 
leur ami, et qu’elles rem etten t leu r cause dans Ses m ains» .

Et, en dern ie r lieu, Isabella H om e affirme, pour conclure : 
« que, nulle p a rt sur cette te rre , la chasteté et la vertu  des 
femmes sont plus honorées et protégées que parm i le peuple 
appelé «M orm ons».

Combien fidèle et v rai était le témoignage qui b rû la it dans 
leurs nobles âmes ! Et com bien grande sera leur récom pense!

CONCLUSION :
A la fin de cette série de leçons nous pouvons bien nous 

a rrê te r  pour nous questionner nous-mêmes.
Qu’est-il advenu des efforts des Femmes F ondatrices de 

l’Eglise ? Ces vaillantes héro ïnes ont-elles lutté, se sont-elles 
sacrifiées et ont-elles payé de leu r vie en vain ?

Lorsque les femmes de l’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des 
D ern iers Jours enduraien t les peines de la persécution  et les 
voyages harassan ts pour é tab lir leu r foyer aux somm ets des 
m ontagnes, elles étaient un peuple libre. A elles appartena it un 
Evangile de liberté. Elles possédaient une franchise de liberté. 
Le monde p rétend  autrem ent, mais, qu’elles p arlen t pour elles- 
mêmes.

Le « W oman Exponent », un m agazine édité p a r  Sœur Emme- 
line B. W ells, et rem pli d’aspira tions pour l’élévation du sexe 
fém inin, dit :

« Si les femmes de l ’U tah sont des esclaves, leu rs liens sont 
des liens d’am our et sont gardés chèrem ent.

» De nos jours, elles ont le lib re exercice, sans restric tion ,
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de plus de dro its po litiques et sociaux que les femmes de n ’im ­
porte  quelle au tre  partie  des E tats-U nis. Mais elles ne choi­
sissent pas, en groupe, de rechercher les folies et les vices qui 
o rnen t la civilisation des au tres cités,, ni de changer les p rincipes 
de valeur éprouvée contre le clinquan t de la  sentim entalité , la 
satisfaction  de la passion.»

Cette déclaration  est même d’un plus grand  poids, car elle est 
citée p a r  deux hommes : Phil. Rqbinson et R obert C. Webb, tous 
deux non Mormons, qui se ren d iren t en U tah dans le bu t exprès 
d ’apprendre  les conditions qui ex ista ien t là.

Aussi, en défense de la position de la femme M ormonne, D r 
El lis R. Shipp, une ém inente doctoresse de l ’Eglise, proclam e :

«"Nous sommes accusées d ’être piélinées et oppressées. Nous 
dém entons cette accusation, car nous savons qu’on ne peut 
trouver, su r la te rre , une classe de femmes qui occupe une 
position plus élevée dans les cœ urs de leurs m aris, ou de qui les 
sentim ents les plus délicats et raffinés sont si respectés qu’ici, 
en U tah ».

Que nos œ uvres p arlen t pour nous. Nous sommes un peuple 
tem pérant, cra ignan t Dieu et obéissant aux lois. Nous consi­
dérons que la vertu  et la chasteté sont les ornem ents qui cou­
ronnent, le caractère d’une femme. Nos dam es sont éduquées 
et raffinées et leurs vies sont constam m ent caractérisées p a r  des 
actes de noblesse, courage et utilité .

A ujourd’hui, comme arrosée p a r leurs larm es de joie et de 
tristesse, Sion fleuri et dem eure comme un fier m onum ent de 
l ’in tég rité  et de l’honneur de nos aïeux et du courage et de la 
fidélité de nos aïeules. Leurs efforts ne fu ren t pas vains, mais 
vivent au jourd’hui dans les vies de leurs fidèles fils et filles 
qui po rten t leurs témoignages aux nations de la te rre . Les 
femmes et les m ères de Sion sont toujours libres et honorées, 
car elles donnent leu r tout pour la prom ulgation du v ra i E van­
gile du C hrist sur te rre . Elles se p riven t de beaucoup de confort 
personnel, qui sera it au trem ent pour elles, en envoyant leurs 
m aris, leurs fils et leurs filles dans les cham ps de m ission pour 
proclam er les vérités glorieuses de l ’Evangile restauré. Un 
de çes m issionnaires, le fils de l’une de ces nobles m ères, pleines 
d’abnégation, lu i dédie cette série de leçons comme un hum ble 
tr ib u t envers les Mères de Sion. Al vin G. PACK.

LE 30 DECEMBRE : Soirée récréative pour la P rê trise  et la 
Société de Secours.

LA SOCIETE GENEALOGIQUE.
LE 6 JANVIER : L’opportunité Généalogique du Converti.
BUT : D ém ontrer les divers m oyens qu’a le converti en E u­

rope à sa disposition de faire les recherches généalogiques. — 
E tud ie r la façon dont on doit s’en servir.

PLAN : Comment faire une recherche généalogique :
a) les tro is questions;
b) les dix suggestions données :

1) les sources où se trouvent les renseignem ents utiles;
c) le ttres écrites;
d) un échange.
L’Assemblage des Annales à la Source. — C’est une bonne 

opportunité , pour une personne, de rassem bler les faits des p e r­
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sonnes et les annales dans la ville où elle a vécu avec ses parents. 
Les annales (registres) de l’Eglise ont été tenus, dans la p lupart 
des pays chrétiens depuis plus de m ille ans.

En Europe, ainsi qu’en Amérique, les gouvernem ents ont tenu 
des registres de testam ents, d ’actions, des listes de soldats et 
d ’autres im portan ts rappo rts  contenant l ’in form ation généalo­
gique. H eureusem ent pour les Saints des D erniers Jours cette 
coutum e a prévalu  depuis des centaines d’années.

Comment com mencer. — T rois questions s’élèvent na tu re lle ­
m ent à l’esp rit du chercheur généalogique lo rsqu ’il com mence : 
«D e quelle inform ation ai-je besoin ?... — Où obtiendrai-je les 
dates dont j ’ai besoin ?... — Comment com m encerai-je ?... ». 
Ces brèves suggestions seron t la preuve d’une grande béné­
diction si on les suit stric tem ent :

1. — Commencez avec vous-même. Ecrivez les dates de nais­
sance, d e  baptêm e et de m ariage, au com plet, dans vos registres. 
De fait, toutes les inform ations devraien t êtres écrites en entier, 
à m oins que ne soit dans le cas des noms, et ils devraien t être 
écrits exactem ent comme ils para issen t sur les reg istres d ’où 
on les a relevés. Ecrivez aussi l ’o rdination  à la P rê trise  si on 
tient un tel office. R apportez des dates et faits sim ilaires pour 
votre fam ille proche. Il est bon de faire, aussi com plet que 
possible, le reg istre que vous préparez, avec les inform ations, 
même si vous en obtenez beaucoup de sem blables ; faites en des 
historiques, ou autres, qui ne seron t pas employés dans l ’oeuvre 
du Temple. Tous ces avis ont une grande valeur comme m a­
tière d ’identification. De plus vous rassem blez l’h isto ire  de 
votre fam ille aussi bien que les renseignem ents pour l’œ uvre 
du Temple.

2. — Ajoutez des dates et des faits sim ilaires ayant tra i t à 
votre père, à votre m ère et à leurs enfants. Continuez celte 
m éthode pour vos grands-parents, vos a rriè res  g rands-parents 
et, pour chaque génération, aussi loin en a rriè re  que vous êtes 
capable de le faire, su r la lignée de votre père aussi bien que
sur la lignée de votre mère, en séparan t les renseignem ents
dans les registres que vous établissez. Vous devrez avoir un- 
registre pour les ancêtres de votre père et un au tre  pour les 
ancêtres de vo tre m ère, pu isqu’ils constituent des généalogies 
séparées.

3. — Vous pouvez rem onter, de la même m anière, si vous le 
désirez, la lignée de votre m ère et de la m ère de votre m ère. 
Cela constitue les quatre  lignées sur lesquelles, sous des res­
tric tions convenables, vous pouvez trava ille r dans le Temple. 
Se souvenir toujours que nous n ’avons aucun d ro it d’in te rfé re r 
avec l ’œ uvre qui appartien t plus étroitem ent à d ’autres p e r­
sonnes de no tre parenté, sans leu r coopération ou leur consen­
tem ent.

4. — Toute inform ation devrait être : 1°) p rép a rée  dans votre 
registre , au crayon et, ensuite, lo rsqu’elle est exactem ent ins­
crite, elle devrait être transférée  sur votre reg istre  perm anent, 
en encre indébile, com m ençant par le plus vieil ancêtre  comme 
num éro 1 et sa femme comme num éro 2. Cette m éthode de
num éro ter et d ’en reg istrer sera com plètem ent expliquée dans
la leçon huit.

5. — Tous les m atériaux nécessaires peuvent s’obtenir au 
Bureau de la Mission.
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G. — Inform ations de trad ition . — Lorsque vous aurez com­
pile toutes les in form ations que vous avez au tour de vous, cher­
chez les in form ations chez vos proches. Asseyez-vous auprès de 
vo tre père, de votre m ère, de votre g rand ’m ère ou grand-père ou 
que qu auti e m em bre de votre fam ille qui a une connaissance 
de vos ancêtres. Ecrivez tout ce qu’ils peuvent vous dire. De 
cet le m anière on peut recevoir une grande inform ation oui 
m o n tre ra  une grande valeur comme date généalogique.

7. — Inform ations par les B ibliothèques ou au tres Archives. 
— Lorsque Lin form ation des paren ts et amis sera term inée 
' ous aurez probablem ent, à proxim ité, bien des faits im portan ts  
su r lesquels vous pourrez continuer vos recherches dans les 
bibliothèques, reg istres d ’église, docum ents officiels catalogués, 
dans les m airies et dans d ’autres archives. Ne vous fiez pas 
entièrem ent à la m ém oire des individus, mais essayez de p ro u ­
ver tou t ce que vous recevez p a r  cette source.

Comment il faut p rocéder en faisant les recherches dans les 
b ibliothèques, etc., sera discuté dans la Leçon 7.

8. — Tout travail que vous faites exécuter dans les Tem ples 
p a r  les Saints résidan t dans les Missions, devrait passer p a r  le 
bureau  du P résiden t de la Mission.

9. En rap p o rtan t les dates, désignez toujours, dans votre 
carnet, la source de l’inform ation, comme, p a r  exemple : « Du 
registre de la paroisse de... » ; «D e la Bible de fam ille de... », 
Ainsi un double convenable pou rra  toujours être  p ris sur Tin- 
form ation. 11 est très facile d ’oublier d ’où vien t l ’inform ation, 
a moins que les références ne soient convenablem ent enregis­
trées. N’abrégez jam ais, excepté pour suivre exactem ent un 
registre .

H!. — Vous pouvez écrire  aux B ibliothèques, aux Villes, aux 
Comtés, aux D épartem ents et aux Eglises officielles pou r nous 
a ider dans le travail, aussi bien qu’aux anciens amis et paren ts.j 
Les le ttres d ’enquête devront toujours être  courtoises et pleines 
de tact, car vous dem andez une faveur. Considérez bien com m ent 
vous devez vous p résen ter à votre correspondan t dans l ’expres-' 
sion de vos prem ières phrases.

Une adresse convenable apporte très fréquem m ent une in fo r­
m ation généalogique de grande valeur. Le renseignem ent que 
vous dem andez devra être désigné sim plem ent et clairem ent 
dans votre lettre. Votre raison  de désire r ce renseignem ent 
« que vous le dem andez pour com pléter la généalogie de votre, 
fam ille, que vous êtes en tra in  de com piler ». Une telle dési­
gnation trouvera  généralem ent un sentim ent correspondant dans 
le cœ ur et l ’esprit de la personne à qui vous vous adressez, 
ca r la p lu p a rt des hommes, au jourd ’hui, s’in téressen t à leurs 
p ropres ancêtres. F aites com prendre que vous ne faites pas 
des recherches pour un héritage, car beaucoup auront cette 
p rem ière pensée à l’esprit, spécialem ent si ce sont des hommes 
de loi, et une telle pensée les ind isposerait contre vo tre effort.

Après que vous aurez éveillé l’in té rê t de votre correspondant 
et que vous aurez désigné l’objectif de votre le ttre , il faudra 
vous souvenir fidèlement d ’un au tre  p rincipe : la loi de
l’échange. La personne qui est si égoïste qu’elle ne pose pas 
la  question à elle-même : «Q u’est-ce que je gagne p a r  là ? », 
lo rsqu ’on lu i présen te une proposition, est. véritablem ent très 
ra re . Il y a un esprit de « concessions m utuelles » dans toutes les
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associations de*. lu vie. Peu de nous évaluent les choses que nous 
recevons pour rien, mais nous plaçons une valeur su r nos 
possessions, ("après l’effort exact que nous avons fait, ou la 
valeur m onétaire qu’elles nous ont coûté. C’est pourquoi il 
n 'est que juste, envers nous, et envers d ’au tres gens, de leur 
dem ander d ’assem bler et de com piler des noms pour nous lo rs ­
qu’ils son t fracassés p a r une dépense de tem ps et d ’efforts, 
avec la pensée que leur ennui sera compensé.

Si vous cherchez un renseignem ent auprès d’une personne 
qui est con tre l’Eglise, il faudra em ployer le plus grand tact.

En écrivan t aux étrangers qui ne sont pas de l’Eglise, ce serait 
com m ettre une faute que de leur d ire que vous désirez le re n ­
seignem ent pour faire une œ uvre vicariale, dans le Temple, 
pour vos morts. Une telle pensée peut créer un sentim ent 
d ’am usem ent, de contestation ou d’am ertum e et, dans tous les 
cas, vo tre  bu t ne sera it pas attein t. La réunion des registres 
généalogiques est devenue si populaire que nulle question ne 
s’élèvera à votre préjudice si vous désignez clairem ent que 
vous cherchez à com pléter votre reg istre  de famille.

Ces instructions sont générales. Il se ra it difficile d ’étab lir 
des règles s ’appliquant à tous, ca r le problèm e de chaque p e r ­
sonne peut ê tre  différent.

TABLE DES MATIERES :

Le Pouvoir du Mal, p résiden t John A. W idtsoe ......................  1
La Clé, p résiden t John A. W idtsoe ..........................................  2
La Religion d:  les Réalités, G. L. W ................................................  3
Un Bref Récif d’une Brève Vie, J. A. F r a n c i s ..............................  4
Aurore (cantique); A. H orbach .....................................................  4
Un jour nous com prendrons (cantique), A. H orbach ...........  5
Répands le Foiex! (can tique), A. H orbach  ........................... 6
C larté (cantique) , Henri Chappuis (fils) ....................................  6
En P assant     7
Les Fêtes de )>bi>ë! ...........................................................    9
La P rê trise    9
Ecole du Dimanche .................................................................................  19
La Société de Secours ......................................................................  13
La Société -G énéa log ique...................................................................... 21

Sièges sociaux lie la Mjission : G. L. WOOLF, 40bis, rue Saint- 
Ci oud, Ville d ’Avray (Seine et Oise), FRANCE. —

; BELGIQUE : Liège, 118, rue de Campine, 118.
SUISSE : Genève, 4, rue de la Tour Maîtresse.

—  24 —


